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Usine d hydrate I

par Louis-René Ménard

Photos: Yves Henrichon

La direction de l’usine d’hydrate 
1 de Vaudreuil inaugurait le 27 
avril de nouveaux bureaux, une 
salle à manger et une cantine 
modernes, à l’édifice 335. Cet 
événement digne de mention 
dans la vie de l'usine a été sou 
ligné de façon particulière, par 
une réception qui réunissait une 
cinquantaine d’invités.

Construit sur deux étages, le 
335 est situé dans la cour avant 
de l'usine de minerai 1. D’une 
superficie de 19 500 pieds car 
rés, l’édifice comprend à l’étage 
supérieur 28 bureaux, de même 
qu'une salle de conférence, des 
toilettes, une salle d’archives, 
etc... Au rez-de-chaussée, c’est 
la salle à manger avec cantine, 
qui peut accueillir 250 employés 
aux heures de pointe.

En outre, on prévoit terminer 
pour l'automne ’81, une autre 
salle à manger pour les contre 
maîtres dans la partie nord de la 
cour avant, et d'autres bureaux 
pour contremaîtres et planifica­
teurs au dessus de la station de

I.p surintendant de l'usine d’hydrate 
1 de Vaudreuil, Georges-A. Berge­
ron inaugurait, le 27 avril, la nou­
velle salle à manger du 335.

Vue d’ensemble de la nouvelle salle à manger ultra-moderne du 335. qui peut 
accueillir environ 250 personnes.
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déchargement de caustique. 
Globalement, cette modernisa 
tion représente un investisse­
ment de 2,3 $ millions.

Des travaux qui 
s'imposaient

Selon le surintendant de l’usine 
de minerai 1, Georges A. Ber 
geron, ces rénovations s’avé­
raient nécessaires et urgentes, 
d'une part parce que les anciens 
bâtiments ne répondaient plus 
aux standards d’Alcan, et que 
les différents services qui s’y 
trouvaient étaient trop épar

pillés.

En ce qui regarde les salles à 
manger, M. Bergeron note qu’en 
plus d’être dispersées, elles 
étaient désuètes. Elles ne cor 
respondaient donc plus aux nor 
mes physiques et hygiéniques 
établies par la Compagnie.

Le surintendant Bergeron esti 
me finalement que ces amélio 
rations notables apportées aux 
commodités de l’usine de mine 
rai 1 de Vaudreuil, contribue 
ront certainement à rendre plus 
agréable le travail de tout le 
personnel.

Gne belle rluflwite à l'intine d’hydrate 1. Dan*) l'ordre habituel, le aurinten' 
dant Georges Bergeron, l’ingénieur Jean-Guy Bonneau, de la firme T.B.A., 
le directeur adjoint de Vaudreuil, Jean l.aganière. l’architecte l.eo Lapointe, 
Gilles Boudreault, ingénieur de chantier à Vaudreuil, Kobert Lottinville, 
surintendant à l’ingénierie, et Marc Lepage, ingénieur du projet.

Dans ces pages...
par Raymond Arcand

Le Lingot vous donne un aperçu du regain d’activitéN qui ae mani­
feste. un peu partout dans la région, à l’heure oü la belle aaiaon s'an­
nonce.

Lin page 2, Alcan s'associe aux 
finales régionales des Jeux du 
Quebec.

Le Syndicat des employes de 
l'aluminium d’Arvida a un nou­
veau president. En page 3.

I.a semaine du 26 avril étant 
celle des téléphonistes, pleins 
feux sur celles qui acheminent 
nos appels. En page 5.

Il y a déjà un an. Secal, la ESSA 
et la CSS'I signaient un proto­
cole d’entente pour une etude 
sur la santé des travailleurs de 
l'aluminium On fait le point 
dans le cadre d'un dossier HI, in 
sere dans ces pages.



Alcan s’implique dans les 
Jeux du Québec
par Alain Hardy, pi|p«tr

Lei prochains Jeux régionaux mandin, les 34 5 juillet pro 
du Québec se dérouleront a Nor chains. Ces compétitions d'été

l.ors de la aigaatare da proUtrol* d'eateata, Bertrand Bear hard, vire-préai 
dent regional de KécaJ, a renia au naire de la ville de Nornaadin. Aage- 
Aime Thibeault. la rontribution financière de notre entreprise aux finales 
régionale a dea Jeux du Quebec. Assistaient A la remise, MM. Tbibeault, 
Vinrent Desmeules, president de la Commission scolaire de Normandin, 
Jean Paul Bussieres. president du conseil regional des loisirs et Bertrand 
Bouchard.
(Photo Jean Marie (lagnonl

permettront de sélectionner les 
athlètes qui représenteron» la 
région du Saguenay Lac Saint 
Jean aux finales provinciales qui 
se tiendront à Hull.

A cette fin, Alcan, la Fédération 
des Caisses populaires Desjar 
dins du Saguenay Lac Saint 
Jean de même que l'Association 
coopérative laitière du Sague 
nay Lac Saint Jean agiront corn 
me commanditaires officiels. 
Les trois entreprises régionales 
se verront confier conjointe 
ment l'aide technique et finan 
cière qui sera apportée au comi 
te organisateur. Cette aide 
avoisine les 10 000 dollars.

L'enthousiasme régnait lors de 
la signature du protocole d’en­
tente, le 21 avril dernier, lais­
sant ainsi présager de la réussi 
te totale des prochains jeux 
régionaux.

Roland Gaudreault, un pionnier des 
Harmonies de la région
par Alain Hardy, pigiste

Lors de la grande soirée d'ou­
verture du Slième festival an 
nuel de la Fédération des har 
monies du Québec, le maire 
Francis Dufour a remis un tro­
phée à Roland Gaudreault afin 
de rendre hommage à ce musi 
cien qui évolue dans les différen 
tes fanfares et harmonies du Sa 
guenay depuis quarante ans.

Kmployé au service de l'entre 
tien des wagons au Roberval Sa 
guenay. M. Gaudreault a corn 
mencé a jouer du tuba avec la 
lanfare d'Arvida en 1941.

L'Alcan a profité de la tenue de 
cet événement provincial pour 
décerner deux bourses afin d'en 
courager le mouvement musical

au Saguenay. C'est un immense 
succès qu'a remporté le festival 
auquel participaient jeunes et

moins jeunes venus de toutes 
les régions du Québec.
(Photo Gil Lemieux)

Hervé Tremblay, l’homme d’affaires 
de l’année

On redonnait «ur la photographie. M ( laudr Richard, maire de Ville de La 
Baie. M Hervé Tremblay. Mme Jacqueline Bi. M. Damien Kouaaeau. 
secretaire de prenne de Serai dans la région, et Roger Claveau, president 
d'honneur de la Semaine de la municipalité. 
iPhoto Jacques Hauthierl

par Alain Hardy, pigiste

Le 11 avril dernier, la Jeune 
Chambre de Ville de La Baie clô­
turait la Semaine de la munici 
palité. A cette occasion, la pré 
sidente de la Jeune Chambre, 
Mme Jacqueline Bâ, remettait à 
l'industriel et président des 
Scieries Saguenay, M. Hervé 
Tremblay, le trophée Alcan 
pour l'excellence de son rende 
ment professionnel et de son im 
plication dans le milieu.

L'ancien maire Tremblay est re 
connu pour avoir participé à la 
direction de plusieurs organis 
mes de sa ville et de sa région.

Ed presence des organisateurs du bonsptel Alcan, Bertrand Bouchard a 
lance la première pierre. Pour la circonstance, Jean-Pierre Cbouinard, 
president organisateur, et Jean-Paul Fortin, president du Club Saguenay, 
assistaient le vice-president regional.
IPhoto Gil Lemieux!

L’enthousiasme est de la 
partie au onzième 
bonspiel Alcan
par Raymond Arcand

Présentement, se déroule au 
Club Saguenay d’Arvida le on­
zième bonspiel Alcan. Le tour 
noi régional, que préside Jean- 
Pierre Chouinard, réunit quel­
que 172 équipes formées de 
joueurs de tous les calibres.

Le tout se poursuit, depuis le 
lundi 20 avril, dans un climat 
chaleureux où il fait bon se re­
trouver pour célébrer la victoire 
ou... essuyer la défaite.

L’ouverture officielle s’est faite 
en présence de notre vice-prési­
dent régional, Bertrand Bou 
chard, qui a lancé la première

pierre. Ce geste symbolique se 
voulait le feu vert à l'événement 
sportif tant attendu de tous.

La compétition sportive se pour 
suit jusqu'au dimanche 3 mai, 
alors que la cérémonie de clôtu­
re viendra couronner les vain­
queurs de l'édition 1981.

Dans les prochains jours, les 
événements à surveiller sont la 
soirée Smoked meat (jeudi, 30 
avril), la veillée spaghetti et vin 
(vendredi, 1er mai), la soirée 
bière et fromage (samedi, 2 mai).

C'est un rendez-vous qu'il ne 
faut pas manquer...

Des bons coups de brosse feront 
peut-être que cette pierre ne s'ar­
rêtera pas...
(Photo GU Lemieux)

Un petit élan et le tour sers joué. 
IPhoto Gil Lemieux!
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("est avec fierté que Bertrand Bouchard a remis à Jean-Pierre Cbouinard un 
rheque de 8 000 dollars, représentant la participation de notre société A l'or­
ganisation de la compétition sportive régionale.
(Photo Gil Lemieux!
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Alcan pourrait construire une 
nouvelle usine cfélectrolyse 
au Manitoba

par Raymond Arrand

Notre entreprise pourrait cons 
truire une usine delectrolyse 
d'une capacité de 200 000 tonnes 
au Manitoba. L'usine emploie 
rail environ 700 personnes et la 
production serait principale 
ment exportée vers les Etats 
l'nis.

Tel est l'essentiel d'une infor 
mation (jue diffusait, le 20 avril 
dernier, la direction d'Alcan.

Aluminium du Canada. Ltée et 
le gouvernement du Manitoba 
ont en effet signé une déclara

lion d'intention en vertu de la 
<|uelle Alcan s'engage à entre 
prendre une étude de faisabilité 
quant à la construction éven 
tuelle d'une usine d'aluminium 
au Manitoba.

La declaration d'intention pre 
voit que, dans l'éventualité où 
Alcan entreprendrait de cons 
truire cette usine, celle-ci serait 
approvisionnée par des installa 
lions hydroélectriques qui se 
ront la propriété conjointe 
d'Alcan et de la société d'Etat. 
Manitoba Hydro.

I n milliard de dollars

La signature de cette déclara 
tion pourrait entraîner des in 
vestissements de plus d'un mil 
Hard de dollars en vue de l'éree 
lion de l'usine et de la partici 
pat ion financière dans les instal 
lations hydroélectriques requi 
ses.

La décision finale quant à la 
construction ne sera prise que 
dans environ un an.

Jacques Bougie, 
directeur

Jacques Bougie est nommé di 
recteur de l'expansion au Mani

toba. Il relève de M. Douglas 
Ritchie, vice président direc 
leur des installations canadien 
nés d’électrolyse.

Jusqu'à aujourd'hui, M. Bougie 
était directeur de l'Usine de 
Beauharnois. Dans ses nouvel 
les fonctions, il dirigera l'équipe 
chargée de l’étude de faisabilité 
pour la construction d'une usine 
d'electrolyse d'une capacité an 
nuelle de 200 000 tonnes que 
l'entreprise pourrait construire 
au Manitoba. Les bureaux de 
M. Bougie seront situés à W’inni 
pt‘g.

l e* eludes préliminaire* effectuée* 
jusqu a maintenant ont ronrlu que 
l'usine devrait être situer dan* le* 
environ* de H innipeg en raison de 
l’infrastructure existante Alcan n'a 
toutefois pas encore arrête son choix 
sur un emplacement éventuel

ï % & J
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Un fournisseur visite 
son client

par Alain Hardy, pigiste

L'un de nos fournisseurs en 
équipements pneumatiques et

hydrauliques, la compagnie 
William et Wilson, a cru bon de 
nous rendre visite, afin de se fa 
miliariser avec les installations

“On peut s’attendre à de meilleurs 
résultats au deuxième semestre”

David M. Culver

par Raymond Arrand

Le président et chef de la direc 
tion d’Alcan. David Culver a 
récemment réaffirmé les prévi 
sions faites en début d'année, à 
l'effet que les activités de notre 
entreprise allaient être plus dif 
ficiles au cours du premier se 
mestre de 1981 qu’elles ne 
l'avaient été en 1980.

"Toutefois, d'affirmer le prési 
dent, nos inventaires sont bas 
et les marchés européens don 
nent des signes d'un certain raf 
fermissement. Si cette tendan 
ce se poursuit, on peut s'atten 
dre à de meilleurs résultats au

cours du deuxième semestre".

Retour sur les trois 
premiers mois

Ce commentaire. M. Culver l'a 
émis lors de la diffusion des 
résultats financiers du premier 
semestre de 1981.

Alcan Aluminium Limitée a en 
effet enregistré, au cours des 
trois premiers mois de l’année, 
un bénéfice net consolidé de 82 
millions de dollars américains, 
comparativement aux 148 
millions pour la période corres 
pondante de 1980.

Pour leur part, les ventes conso­
lidées de produits et de services

commerciaux sont demeurés 
sensiblement les mêmes. De 
1 29*1 millions de dollars qu'ils 
étaient au premier trimestre de 
1980, il* sont passés a 1 288 
millions pour la même période 
de celte année.

Les livraisons d'aluminium sous 
toutes les formes ont par ail 
leurs fléchi: de 41*1 800 tonnes 
qu'elles étaient au début de 
1980, elles sont maintenant à 
.190 100 tonnes pour le premier 
trimestre de 1981.

Les ventes de produits transfor 
niés ont été île 2*>0 400 tonnes 
contre 280 500 tonnes une année 
plus tôt.

de l'un de leurs clients.

La compagnie William et Wil 
son, dont le siège social est à 
Montréal, fournit des pièces 
destinées à toutes les usines de 
Sécal aussi bien à Beauharnois, 
Isle Maligne, Arvida qu’à Port 
Alfred, pièces dont la taille 
varie du minuscule au gigantes 
que. Quant à l'application pra 
tique que l’on fait de ces pièces, 
il ne s'agit d’énumérer que l'im 
pressionnante presse hydrauli 
que qui sert au Centre des pro­
duits anodiques ou encore les 
cylindres que l’on retrouve dans 
les salles de cuves.

L'on aperçoit sur la photo: Less 
Coleman, gérant directeur. 
Région du Saguenay Lac-Saint 
Jean, Micheline Wilson, vice 
présidente de William & 
Wilson, Clermont Goulet, direc 
leur regional des achats, Mar 
cien Tardif, acheteur, et Gerry 
Poirier, gérant général aux ven 
tes.

Donat Lévesque est 
élu président

par Raymond Arrand

Le vice président démissionnai 
re de la division de la réduction, 
I )onat Lévesque, a etc porté à la 
présidence du Syndicat des em 
ployés de l'aluminium d’Arvida.

Telle est l’issue du scrutin qui se 
tenait les 22 et 24 avril derniers 
et qui visait à trouver un succès 
seur à Jean Halley, qui avait 
remis sa démission afin de bri 
guer le* suffrages, lors de la der 
mere élection provinciale, dans

le comté Duhuc.

Donat Lévesque l’a emporté par 
plus de 150 voix de majorité sur 
son plus proche adversaire, 
Marcien Bisson, et par plus de
1 000 sur Henri Morin. Quelque
2 440 membres du syndicat ont 
exercé leur droit de vote.

I n nouveau 
vice-president

Sollicitant le poste de president, 
M. Levesque a dû abandonner 
son poste de vice président à la 
réduction. Il y a donc eu élec 
tion a ce poste et c'est Gilles 
Harvey qui, lors du vote, a été 
choisi par les siens. M. Harvey a 
obtenu la faveur de 550 travail 
leurs contre scs adversaires, Ca 
roi Lavoie, Paul Etienne Racine, 
Alain Saint Gelais et Ghislain 
Simard.
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Les épurateurs,
c’est propre, propre, propre

I ne partie de l'equipe d'Alfred Ouellet. Dans l'ordre habituel, à genoux, 
Serge (iuerin, rontremaitre. Raymond Guérin, rontremaitre, Charles-Henri 
Côte et Bertrand Dion, employés, le rontremaitre général, Alfred Ouellet. 
Debout, le technicien Real I.angevin, les operateurs Richard Savard, Ger­
main Villeneuve, Marcel Brassard. Raymond Dallaire. \ almond Dube, le 
rontremaitre Louis-Philippe Angers, et l'operateur Marcel Bérubé.

Alfred Ouellet et son 
équipe: des gars 
soucieux de leur rôle 
et qui veillent au “grain”

par l.uuis Kene Ménard

l'hotos Wilfrid I afranre

I, intérêt qu'a suscité dans notre 
edition du 15 avril la construe 
lion d'un épurateur, nous amène 
a dessiner les grandes lignes de 
son fonctionnement et de son en 
t retien.

Les épurateurs sont étroite 
ment associés aux salles de 
cuves. La fonction de ct^ struc 
turcs «le bois, est de filtrer et 
d'évacuer vers le dehors, les gaz 
«•t poussières qui se dégagent du 
processus électrolytique. Et 
«•«•«■i, dans le but d’améliorer la 
qualité de vie au travail du 
personnel qui y est affecté, et de 
rendre plus sain l'environne­
ment externe.

Cuves, tuyaux, 
épurateurs

Avant d'être filtrés et rejetés, 
les gaz et les poussières, pro­
duits par l'électrolyse, s’échap­
pent de chaque cuve par deux 
conduits principaux, pour être 
acheminés dans une conduite 
primaire, qui fait son chemin sur 
la toiture des salles de cuves. 
Cette conduite ressemble à un 
gros serpent.

Cette tuyauterie aboutit direc 
tement au bassin de l'épurateur, 
les gaz et les poussières ayant 
etc dans leur course aspirés et 
pousses par un énorme ventila 
leur. Il convient de souligner 
I importance de conduits bien 
nettoyés et de cuves fermées 
hermétiquement, pour que la 
ventilation soit la plus efficace 
possible.

Fluor et poussières entrent par 
la suite en contact avec la li 
queur d'épuration, contenue 
dans le bassin. Les deux pro 
duits se dirigent alors vers le

garnissage, constitué selon la 
dimension de la tour de 100 000 
a tôt) 000 halles de ping pong.

("«•st a cette étape «)U«‘ démarr»' 
I épuration, car !«• mouvement 
dansant des balles permet un 
premier filtrag<\ En outre, le 
garnissage «*st lavé constam 
ment par des gicleurs, afin que 
les halles n'accumulent pas de 
«lép«')ts. L'action du brassage et 
«lu lavage (h-s paniers de balles 
assure d«- cette fa«;on l'épura 
ti«»n. Les quelques gouttelettes 
<|ui auraient réussi à se faufiler 
sont stoppées par un séparateur 
de gouttelettes, qui est consti 
tué de plaques de pin, auxquel 
les le brouillard acide va se col 
1er. Les pla«|ues sont elles aussi 
lavées par des gicleurs.

Selon le contremaître général 
des épurateurs, Alfred Ouellet, 
la captation des gaz des cuves 
est efficace à 90%, alors «jue l'ef 
fieacité «!«• l'épuration est de 
l'ordre de 98%.

L«* décanteur

L'épuration des gaz c«»mplétée,
il faut se débarrasser des solides
recin-illis dans !«• bassin de li 
«pH-ur. ("est le décanteur La 
mella «pu entr»1 alors en jeu en 
rec«*vant par pompage le liquide 
souillé, «|ui s«> mêle à une liijueur 
d«‘ neutralisation. Par un systè­
me «!«• gravité, les éléments soli 
des (houe) se déposent à la base 
«lu décanteur.

La li<|ueur ainsi nettoyée de ses 
impuretés reprend le chemin du 
bassin de l’épurateur. Quant 
aux solides et à la liqueur sa 
turée restés dans le réservoir de 
rétention du décanteur, ils se­
ront recyclés à l'usine de récu 
pération de la cryolite.

Le contrôle et le 
laboratoire

Le système d'épuration impli 
que également un entretien 
constant, et un contrôle en labo­
ratoire. Le personnel d'entre 
tien est aidé dans son travail par 
un ordinateur «jui veille au bon 
fonctionnement de l’appareil­
lage, en indi«|uant tout trouble 
<iui pourrait survenir.

De plus, comme tout système, il 
a b«>soin d'être vérifié d'un bout 
à l'autre, périodiquement. C’est 
pounjuoi à chaque mois, on ef 
feetuc un arrêt préventif selon 
un calendrier déterminé, sans 
que !«• système d’épuration n’en 
soit pour autant stoppé dans son 
travail. Ces arrêts représentent 
environ 2% mensuellement du 
temps de fonctionnement du 
système.

Pour «•«• qui est du laboratoire, 
son rôle est d'assurer la meil 
lettre efficacité possible de 
l epuration. A cet égard, un ope 
râleur procède a chaque chiffre 
de 12 h> ires a des prélèvements 
de lic|iii ir. dans le but d’en con 
trôler la qualité «|ui doit repon 
dre a «'criâmes normes.

On le voit, le défi «‘st de taille.

par Louis-René Ménard

On le devine aisément, le systè­
me d’épuration, qui comprend 
outre les épurateurs, les décan 
leurs, la salle de contrôle et le 
laboratoire, est passablement 
complexe.

Il nécessite pour son fonction 
nement adéquat et efficace, une 
équipe parfaitement rodée, pro­
fessionnelle et consciente de 
l’importance fondamentale de 
son travail: rendre l’environne- 
ment des salles d’électrolyse de 
1 Usine Arvida et l’environne- 
rmml extérieur les plus sains 
possible, tant pour le personnel 
<|ue pour la population en 
général.

Pour réaliser cet objectif de pro­
tection de l’environnement, près 
de 150 personnes sont à l’oeu 
vre, ingénieurs, techniciens, 
contremaîtres, opérateurs, 24 
heures sur 24 et ce, 365 jours 
par année.

Selon le contremaître général 
responsable des épurateurs, Al 
fred Ouellet, c’est un départe 
ment de service de l’Usine Ar 
vida. Mais son rôle est quand 
même fondamental... car la

surveillance de la qualité de 
l’environnement demeure un 
défi quotidien.

Il va sans dire qu’Alfred Ouellet 
est particulièrement fier des 
hommes «|ui travaillent avec lui. 
Ceux ci ne ménagent pas leurs 
efforts, soucieux qu’ils sont de 
leurs responsabilités en regard 
de l’environnement.

Pour M. Ouellet, la «jualité de 
vie au travail du personnel est 
une préoccupation de tous les 
instants. Dans cette optique, on 
met beaucoup d’emphase sur le 
dialogue entre cadres et em­
ployés, sur la communication et 
l’implication de tous et chacun. 
Ce qui fait dire à Alfred Ouellet, 
que dès qu’un problème de rela 
tion de travail fait surface, on 
met tout en oeuvre pour le so­
lutionner rapidement, en per 
sonnalisant de plus en plus les 
rapports humains.

Alfred Ouellet ne manque pas 
de souligner qu’au département 
d«‘s épurateurs, on a mis l’accent 
sur la santé et la sécurité du 
personnel, un aspect lié directe­
ment. estime t il. à l’efficacité de 
t ravail.

I «««• partir «tu rirruit «tr ventilation, sur la toiture d’une salle de cuves. Au 
(on«t. un rpuratrur

—

T 'âfcr

Intérieur du decanteur 47.

\ ue de l'epurateur 57 Nord et de la salle de pompage.

M»(l4 m»'f «ivril



“Alcan bonjour”
3 800 fois par jour
par Margot Tapp-Drtibitng

Ceux qui ont à travailler avec 
cet instrument fort utile le trou 
vent diabolique à certains mo­
ments. Ils sont toutefois d'ac 
cord: “sans le téléphone, la vie 
serait bien différente".

Ce petit engin est devenu indis­
pensable dans notre travail quo­
tidien. Il rend d'inestimables 
services et Alcan, qui en compte 
une quantité industrielle, en sait 
quelque chose. D'ailleurs, les 
chiffres parlent par eux mêmes.

Disons tout d'abord que seule­
ment aux Usines de Jonquière, 
tout près de 2 500 appareils 
téléphoniques sont en fonction 
actuellement. C’est un chiffre 
pour le moins impressionnant, 
surtout quand on pense que 
dans le secteur Arvida seule 
ment, soit la zone 548, Bell pos 
sède quelque 12 700 appareils. 
Près de 20% d’entre eux se 
trouvent donc aux installations 
d'Alcan.

De plus, en composant le numé 
ro principal d'Alcan à Jonquiè-

re, le 548 1121, environ 1 600 
postes internes peuvent être re 
joints et la compagnie Bell s’ap 
prête à en installer une capacité 
de 100 autres pour répondre aux 
besoins grandissants de son 
client.
Par ailleurs, lorsqu'on se trouve 
à l’intérieur des usines et que 
l'on désire composer un numéro 
externe, on doit bien sûr signa 
1er le 9 pour obtenir une ligne. 
En posant ce geste, quelque 100 
lignes de sortie sont à notre 
disposition et il est très rare 
ment arrivé quelles soient tou 
tes occupées en même temps.
Le directeur commercial de 
Bell, Mme Lucie Girard, nous a 
egalement mentionné que selon 
les statistiques disponibles à 
date, les usines Alcan à Jonquiè 
re seulement reçoivent en 
moyenne .'1 800 appels telephoni 
unes par jour. Pour les achemi 
ner ou répondre a des demandes 
île renseignements, six télépho 
msles sont en poste le jour. 4 
autres personnes prennent tour 
a tour la relève le soir et la nuit. 
Ces téléphonistes répondent 
aussi aux employés d'Alcan qui 
doivent composer un interur 
bain, qui ont de la difficulté à

placer un appel ou qui veulent 
connaître un nouveau numéro.

"Quant aux appels qui entrent" 
aux Usines de Jonquière. une 
moyenne de 600 est enregistrée 
dans la seule heure de pointe qui 
se situe entre 15 et 16 heures 
tous les jours de la semaine. On 
pourrait donc extrapoler facile 
ment et dire que les employés 
d'Alcan à Jonquière composent 
tout près de 3 000 appels télé 
phoniques par jour.

Réseau interurbain

Mais les employés d'Alcan ne 
téléphonent pas que dans les en 
virons immédiats de Jonquière. 
Ils doivent aussi pouvoir rejoin 
dre les installations ailleurs au 
Québec et situées à Montréal, 
Shawinigan, Beauharnois, Isle 
Maligne, Port Alfred et Grande 
Baie.

Pour atteindre ces villes plus 
rapidement et plus facilement. 
Alcan dispose d'un réseau d'ap 
pel interurbain direct qui 
nécessite l'utilisation de 34 
lignes de sortie.

“Alcan bonjour": voilà une expression pour le moins familière pour ces téléphonistes d’Alcan. On reconnaît ici Julia 
Savard, Carole Martin, Thérèse Tremblay et Diane Tremblay. Carole Bigonnesse et Danielle Lemieux n'apparais­
sent pas sur la photo. Au second plan, Patsy Tremblay, la surveillante des télécommunications.
(Photo Yves Henrichonl

^2 ^2 A

VWrlaw Novak lait partie de l'équipe des quatre téléphoaistes de soir et de 
nuit Ses ronfréres sont tiustave Tremblât. Jean Marie l.aprise et Jean 
Charles Simard.
(Photo Yves Henrichonl

Aux installations portuaires. Louise Bigonnesse agit, depuis quelques se 
marnes seulement, à titre de téléphoniste. Auparavant. Florence Girard oc 
cupait cette fonction.
(Photo Jacques H authierl

À l’Usine Isle Maligne, la voix qui répond “Alcan bonjour" est celle de Lyn 
da Desjardins.
(Photo Jean-Marie Gagnon)

82 000 pieds de câble sont nécessaires

!;> n

La salle d'équipement de la compagnie Bell, située au rei-de-chaussée du 
bureau principal des Usines de Jonquière, contient une quantité impression­
nante de fils, tableaux, câbles et circuits. Un véritable casse-téte pour qui 
ne s'y connaît pas.
(Photo Jean Matteau!

par Margot Tapp-Desbiens

Pour recevoir ou acheminer un 
appel, un appareil téléphonique 
ne peut évidemment fonction 
ner sans être relié au réseau par 
des fils ou des câbles. Aux Usi 
nés Alcan à Jonquière, il faut 
près de 82 000 pieds de câbles, 
aériens ou sous terrains, pour 
que fonctionnent les quelque 
2 500 appareils.

Ceux-ci sont reliés à la salle 
d'équipement de la compagnie 
Bell qui se trouve au bureau 
principal et qui mesure pas 
moins de 26 sur 35 pieds.

Cet équipement doit naturelle 
ment être entretenu constam 
ment ou réparé à l'occasion. 
Lors de rénovations ou de démé 
nagements de services, certains

appareils doivent également 
être déplacés ou changés. Pour 
tous ces besoins, quatre techni 
ciens de Bell fournissent annuel 
lement 6 000 heures de travail. 
Même qu'à tous les jours, un de 
ces techniciens rend visite aux 
téléphonistes d'Alcan afin de 
s'enquérir des demandes de 
réparations, afin de procéder 
aux travaux nécessaires dans 
les plus brefs délais. Il le faut 
bien puisqu'en plus des autres 
services requis, Alcan place en 
Ire 1 000 et 1 200 demandes de 
réparations ou de déplacements 
d'appareils dans une année.

Pour placer des appels exté 
rieurs, le réseau Alcan est relié 
à celui du bureau central de 
Bell, sur la rue Mellon à Arvida. 
par 600 paires de câbles.

Pour la distribution des appels à 
l'intérieur des usines, il en faut 
toutefois 3 900 paires: ce qui 
fait, au total, une longueur de 25 
kilomètres de câbles téléphoni 
ques.

Tous ces fils accomplissent les 
fonctions que lui commande le 
plus gros système téléphonique 
de la region de type 701 qui per 
met d'acheminer des appels in 
ternes et externes.

Opéré par six téléphonistes, re 
système, dû a sa grosseur bien 
entendu, sera le seul dans la 
région qui sera bientôt surveillé 
en permanence et électronique 
ment, afin d'évaluer les besoins 
du client au fur et à mesure 
qu'ils changeront.
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Les Retrouvailles
Si vous avez travaillé dans un des départements suivants, au moment de vo 
tre retraite, vous êtes un retraité de l'Usine Vaudreuil. Nous vous prions de 
vérifier la liste car nous avons ajouté de nouveaux départements depuis le 
dernier Lingot.

Kiln no 1 - no 2
Grinder no 1 - no 2
Fluoride
Fluorspar
Acid plant 1 et 2
Ore plant no 1 - no 2
Boiler house

Mud lakes Paint shop
Pool Force Salvage
Building and yard Cour à scrap
Forge shop Shop électrique
Machine Shop Shop à bois
Warehouse
Stores no 1 - no 2

D id quelques jours vous devriez recevoir une lettre d'invitation pour les 
“Retrouvailles".
Il est possible que nous n’ayons pas pu vous rejoindre par écrit. Dans ce cas, 
utilisez le coupon d'inscription de cette page. Nous vous invitons à le 
remplir et à nous le retourner.

Si vous connaissez d’anciens compagnons qui n’ont pas reçu d’invitation et 
qui sont eux aussi des retraités de l’Usine Vaudreuil, nous vous demandons 
de leur remettre ce coupon et de les inviter à s’inscrire.
N’hésitez pas à communiquer avec Suzanne Poitras pour plus d'informa 
lions, au numéro de téléphone: 548 1642. C’est votre fête... inscrivez-vous!

NOUVEAUX: Alpaste
Caustique
Cryolithe
Garage

Le plan d’alun
Laboratoire
Engineering

Main office
Yard Office 
Rectifier 3 et 8

NOM:.

DKTACHER ET 
RETOURNER A:

Société d électrolyse et de 
chimie Alcan Ltée
a/s Mlle Suzanne Poitras 
Usine Vaudreuil 
Édifice 100, bureau 25 
Jonquidre (Québec)
G7S 4L2

ADRESSE:.

TÉLÉPHONE:
Au moment de ma retraite, je travaillais pour le 
département----------------------------------------------------------

I
Marquer d'un X la case qui vous convient: ^

Je suis heureux d'accepter votre invitation et j'assisterai | 
à la journée des Retrouvailles seul □

avec mon conjoint □ ■

C’est sur un air 
de valse...

t tè t
I.ph pionnirm I9H0 Debout, tr nont K.ddv Hewitt et «on épouse. Marie. Fer­
nand Urolet, Ceornes Couture, Jean Louis l.emav, le directeur, Yvan Gi­
roux, Levis Villeneuve et sa femme. Jarqueline. Assises, Mmes Ghislaine 
Urolet, Therese Couture. Marielle l.emav et Franrine Giroux.

Les 2,r> ans de service de 1971 Debout. Gérard Koldur, l ouis Georges Côte, 
Kav mond Morin. Jean Baptiste Tremblay et l’aul Henri Garant. Assis. Ber­
nard Kumsev. le surintendant, et Andre Gauthier, contrôleur 4 l'F.nergie 
Tous res invites sont arrompagnes de leur conjoint.

Le groupe de 1970 - Adrien Tremblay et Marie-Laure, Germaine Gervais et 
son mari Leon-Maurice, Monica Fafard et son epoux Claude, surintendant, 
Jacqueline Pettersen et son mari Gérard, Marthe et Roger Delisle.

Le “8" a aussi ses pionniers de 1971 - Assises, Mmes Jeanette Richer, 
Yvette Marinoft et Lucette Poirier sont entourées de Jean Richer, Charles 
et Mariette Pomerleau, Idola Marinoff, Renée et Régis Asselin et M. 
Poirier.

par Raymond Arcand

Quoi de mieux qu'un bon souper 
et une belle soirée de danse 
pour fêter un anniversaire? Et 
un anniversaire de service, par 
surcroît!

En soirée du 24 avril, le Manoir 
du Saguenay accueillait bon 
nombre de gens d'Exploitation, 
Energie électrique, Québec ve 
nus souligner, de façon joyeuse, 
les 25 années de service de plu 
sieurs des leurs.

Et ces pionniers de notre entre­
prise, entourés de leur conjoint, 
représentaient divers groupes 
de jubilaires: ceux de l’année '80 
et ceux des années '70 et '71. La 
direction de cette installation 
désirait ajouter un élément 
nouveau à son banquet annuel, 
en fêtant tous ceux qui ont at­
teint un premier quart de siècle 
de service durant les années où 
l'on avait interrompu les ban 
quels de reconnaissance.

Les quatre fourchettes

Tous les convives ont pu appré 
lier les quatre fourchettes du 
Manoir du Saguenay. Préside 
par Jean Louis Lemay, le direr 
leur de l'Energie, le repas a per 
mis d'heureuses retrouvailles et 
le rappel de nombreux souve 
mrs.

"Au cours des 25 dernières an 
nées, de souligner M. Lemay, 
vous avez contribué au succès

de notre entreprise. Je désire 
donc, au nom de notre vice pré­
sident Energie, M. Madill, et en 
mon nom personnel, vous ren 
dre hommage et vous féliciter 
pour l'atmosphère de loyauté et 
d'enthousiasme qu'on retrouve 
dans notre groupe”.

"Vous avez relevé jusqu'ici plu 
sieurs défis. Grâce à vos quali­
tés humaines et à vos qualifica 
lions professionnelles, vous se­
rez appelés à en relever d'au 
très. Je suis convaincu que vous 
les relèverez magistralement et 
continuerez à faire progresser 
notre entreprise ".
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Le grand ménage, 
une belle occasion 
de prévenir les 
incendies
par Raymond Arrand

Avez vous vraiment besoin de 
toutes ces vieilleries que vous 
accumulez depuis des années, en 
pensant qu'elles pourront peut 
être vous être utiles un jour?

Avez vous vraiment besoin de 
ce vieux matelas, de cette chai 
se, de ces vieux rideaux et de 
ces vêtements devenus trop pe 
tits?

Prévenez les incendies.

Les vieilleries, les vieux jour 
naux, les articles désuets tonsti 
tuent des foyers d’incendie et 
contribuent à la propagation des 
flammes.

Evitez de causer un incendie.

Débarrassez vous, dès cette se 
maine. des articles dont vous ne 
vous servez plus, aussi bien à la 
maison qu'au travail.

Dans les armoires, au grenier et 
au sous-sol, jetez toutes ces ac­
cumulations de revues, boîtes, 
papiers d’emballage, vieux jeux 
et autres trésors. Ils sont peut

œnœ
être trop bons pour la poubelle, 
mais ils sont certainement trop 
dangereux pour la maison.

Pneus usagés, tas de bois, herbe 
sèche, broussailles, autres re 
buts encombrent votre cour. 
Faites le ménage.

Un bon nettoyage, ne l’oubliez 
pas, peut prévenir un incendie!

par Ka\mond Arrand

Les gars du secteur operation à 
la centrale d’isle Maligne ont de 
bonnes raisons d’être très fiers.

Ils ont en effet atteint dermè 
renient un nouveau record: ô7 
mois sans accident avec perte de 
temps et ce. sur une hase cumu 
lut ive.

Depuis déjà deux ans. ces cm 
ploy es d'Knergie électrique Ira 
vaillnient d’arrache pied pour 
réaliser leur objectif de sécu 
rite.

Et leur surintendant. Harold 
Wider, n'a pas manqué cette 
belle occasion de féliciter ses 
gars et de les encourager à pour 
suivre leurs efforts.

Le 13 avril dernier, Harold était 
donc de passage à la centrale 
d’Alma, afin de remettre aux 
heureux employés un petit pré 
sent, en signe d'appréciation 
pour ce défi relevé avec brio.

"Il vous faut poursuivre vos ef 
forts, de colclure M. Wieler. 
Vous en serez les premiers béni 
ticiaires tout comme les mem 
lires de votre famille, heureux 
qu’ils seront de vous voir reve 
nir. chaque soir, en pleine 
santé”.

00

Des outils en nuise d'encouragement Quelques emploies du secteur ope 
ration a la centrale d'isle Malinne reçoivent ici leur present t e sont < amille 
St Pierre, Jean Koch Fortin. Andre Arseneault. Roger Oelisle. leur surin 
tendant Harold Wieler. Serge Racine et Jean Paul Simard 
(l’hoto Jean Marie (■agnon)

\ M

/
Oui, ils sont fiers de leur réussite: Mario Oufour. Mario l.ecuyer, Roger 
(àobeil. Armand l.ambert. le surveillant Kavmond Couture, Georges Mon 
rharuk. Pierre Leclerc et Jacques Noel 
IPhoto Jean Marie Gagnon)

nominations
Laboratoire de recherche appliquée

Services régionaux

Jean Paul 
Huni
Consultant 
(chimie) 
Centre de 
revêtement 
des cuves

Solange 
Da gênais 
Scientifique 
en recherche

\.> N / w *
’CT r

Ml

Pierrette Louis-René
Brassard Ménard
Secrétaire Journaliste
division du Le Lingot
Transport (Relations

publiques)

Centre de coulée Arvida

Yvon D’Anjou, 
nouveau surintendant 
au contrôle de la 
production du CCA

Usine Saguenay

Denis
Bonneau
Coordonna
leur
laminage

Michel
Boulianne
Coordonna
leur
laminage

Henri
Emond
Coordonna
leur
fournaises

Carole 
Stanojlovic 
Préposée au 
personnel et 
avantages 
sociaux

Andris B. 
Innus
Métallurgiste 
Technologie 
de la coulée

Usine Vaudreuil

Clément 
Lavoie 
Ingénieur 
entretien

Collaboration: Journal la Coulee

Nouveau surintendant au 
département Contrôle de la pro 
duction. Yvon D'Anjou est ori 
ginaire de St Gabriel Lalemand, 
dans le comté de Kamouraska. 
Outre ses études classiques, 
Yvon reçoit son baccalauréat en 
génie mécanique de l’Université 
de Sherbrooke en 1973. Après 
un bref séjour au ministère des 
Travaux publics du Gouverne 
ment du Québec, où il occupa 
divers postes pour devenir en 
suite surintendant à l'entretien 
jusqu'au moment de joindre 
l'Alcan.

Yvon et Eliane D’Anjou sont les 
heureux parents de trois jeunes 
enfants: Melanie. Julie et lan.

Dans ses moments libres, Yvon 
affectionne particulièrement la 
chasse, la pêche et la photogra 
phie. De plus, un sujet bien po

pulaire et surtout délicieux du 
rant cette période de l’année, 
Yvon s’avère un amateur de cet 
te ’’science” que l’on appelle 
l'acericulture. Pourquoi déli 
rieuse? Tout simplement parce 
que cette "science” concerne 
tout ce qui touche à l'érable et à 
ses produits.

•19'
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minute-dollars
L’aluminium propulse 
la navette Columbia

k'\ ‘u*

par LouiN-Krnr Menard

I.a navette spatiale Columbia
()iii elteetuait a la mi avril 36 
révolutions terrestres en 54

heures, était composée de plu 
sieurs éléments faits d'alumi 
nium ou de ses dérivés.

Kn effet, plusieurs millions do 
li\ res du metal i^ris sont entrées 
dans la construction de la navet 
te américaine, premier véhicule 
réutilisable de l'espace.

Ainsi, les deux fusées auxiliai 
res de l'appareil, qui fournissent 
une poussée supplémentaire de 
5.S millions de livres lors du 
décollage, étaient propulsées 
par plus de 2 millions de livres 
de poudre d'aluminium.

La navette Columbia a une 
hauteur de 184 pieds, un poids 
total de 2 227 tonnes. Ses trois 
réacteurs principaux génèrent 
une poussée de 470 000 livres 
dans l’espace.
(Photo Aluminium Association!

Vérifiez vos gains pour la Régie 
des rentes
par l.ouis-Kcne Menard

fous les employes d'Alcan doi 
vent avoir reçu, il y a quelque 
temps, de la Régie des rentes du 
IJuehec. un document personnel 
taisant état de leurs gains.

Les Fiduciaires Alcan, qui admi 
mstrent les fonds de retraite

des employés, leur recomman 
dent de verifier attentivement 
les gains inscrits, dans le cas où 
des erreurs se seraient glissées, 
et de les corriger s'il y a lieu.

Ces gains servent à établir si 
l'employé ou ses dépendants 
(personnes à charge), ont bel et 
bien droit aux prestations du

Régime des rentes du Québec. 
Les gains servent également à 
déterminer le montant de ces 
prestations.

Faites le dès maintenant.

Des guides économiques pour 
la famille

tention de la femmepar l.ouis-Kené Menard

Par les temps qui courent, il de 
vient de plus en plus difficile de 
gérer le budget familial.

Afin d'aider les conjoints à rele 
ver ce défi, la Fédération des 
unions de familles publiait 
récemment deux guides instruc 
tifs: "le carnet de santé écono 
mique de la famille" et "le guide 
économique de la famille à l in

Jean Denis Tremblay, employé 
au Centre de calcination 2 de 
Vaudreuil, a participé durant 
deux ans à la rédaction de ces 
documents, à titre de représen 
tant du Mouvement familial du 
Saguenay Lac Saint Jean.

Divisée en huit chapitres, la pla 
quelle traite d'abord de l’igno 
rance de la question économi

que. des régimes matrimoniaux, 
du décès et du revenu familial. 
On y aborde aussi la protection 
financière adéquate pour la fem 
me au foyer, le régime des 
rentes, les prestations aux sur 
vivants, l'invalidité, l'assurance- 
chômage, l’indemnisation des ac­
cidents de travail et les diffé­
rents régimes collectifs.

Un chapitre entier élabore sur 
les nombreux services offerts 
par l'État, les allocations fami 
liales. les services de gardes, en 
passant par les congés de mater 
nité, l'assurance maladie, etc... 
Au dernier chapitre, on touche 
la protection que la famille as­
sume elle même (assurance, pla 
cements, impôt).

Véritable feuille de route pour 
la famille, ce guide ne coûte que 
2 $ et il est disponible à la Fédé 
ration des unions de famille. 890 
boul. Dorchester Kst, pièce 
2320, Montréal (Québec) H2L 
2L4.

Yvan Tremblay invite 
les parents d’handicapés 
visuels à se regrouper
par Louis-Kene Menard

Kn cette Année internationale 
des personnes handicapées, la 
population est de plus en plus 
sensibilisée aux problèmes que 
connaissent les personnes 
handicapées. Parmi celles-ci, on 
retrouve des enfants aveugles 
ou atteints d’handicaps visuels, 
qui ne peuvent bénéficier de 
soins spécialisés que dans les 
grands centres urbains.

C'est dans cette perspective que 
vient de naître une section 
régionale de l'Association qué­
bécoise des parents d'enfants 
handicapés visuels, dont le res­
ponsable est Yvan Tremblay, 
technicien au Centre analytique 
de Vaudreuil. A l’emploi d'AI 
can depuis 1957, Yvan Tremblay 
est lui même père d'une jeune 
fille de 13 ans, qui est devenue 
aveugle à l'âge de 8 ans, à la sui­
te d'un tumeur au cerveau.

Selon les statistiques des Affai­
res sociales citées par M. Trem 
blay. le Saguenay Lac Saint- 
Jean comptait en 1977 106 en 
tant s aveugles ou handicapés vi­
suels. Mais à cette époque les 
parents de ces enfants se 
voyaient limités à un rôle de 
spectateur, face à l’éducation de 
leurs enfants qui avaient besoin 
de services spécialisés et de 
régimes pédagogiques diffé­
rents à l'école.

Kn vue d’impliquer sérieuse­
ment les parents dans le che­
minement scolaire et social de 
leur enfant handicapé visuel, 
une cinquantaite de personnes 
se réunissaient à Montréal en 
novembre 1980 et créaient l'As 
sociation québécoise des pa­
rents d'enfants handicapés vi­
suels.

Kt cette nouvelle association a

des objectifs précis: le dépis­
tage des familles ayant des en 
tant s handicapés visuels, une 
plus grande information notam 
ment par un bulletin de liaison, 
l'organisation de rencontres- 
echanges de même que la sensi­
bilisation de la population et des 
intervenants au vécu des pa­
rents. De plus, on parle de met 
tre sur pied un répertoire de 
ressources physiques et humai­
nes.

Dans la région
Le nouveau chapitre Saguenay- 
Lac Saint Jean de l'Association 
québécoise des parents d’en­
fants handicapés visuels pour 
suivra les mêmes objectifs. 
Toutefois, selon Yvan Trem 
blay, on essaiera de développer 
chez nous certains services, 
pour qu'ils n'aient pas à se 
déplacer à Montréal ou Québec.

Ces services pourraient être des 
cours de braille, des volumes en 
braille dans les bibliothèques, 
etc...

Les parents désireux de rejoin 
dre Yvan et de joindre l’orga­
nisme peuvent l'appeler au nu­
méro suivant du lundi au ven 
dredi: 549 3254.

Gilles Maltais, de la 
lignée de Marguerite 
Belley
par Louis-René Ménard

La fondatrice de Ville de Jon- 
quière, Marguerite Belley a des 
descendants, parmi le personnel 
d'Alcan. En effet, dans notre 
dernière édition nous faisions 
état de Jean Marie Boulanger 
du Service de l'approvisionne 
ment, qui est un descendant de 
la cinquième génération.

Cette semaine, nous vous pré­
sentons un cousin de Jean Marie 
Boulanger, lui aussi descendant 
de la 5ième génération de la fon 
datrice de Jonquière. Il s’agit

de Gilles Maltais, conducteur de 
chariot industriel, au centre 
d'électrolyse ouest.
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“Is Moritz Street still in Arvida?”

After “a cold winter”

Murari and Shobha 
return to their 
warm India

Murari and Shobha with their daughter Pamela.

V'

! *

par Bernice Duffy

Murari Deb Sharma, a scienti 
first with the Indian Aluminium 
Company for the past twenty- 
t hree years, is just ending a one- 
year posting in Arvida. He and 
his family leave for their home 
in southern India at the end of 
April. They said it was no pro 
blem adjusting to a different 
way of life in a new country "ex 
cept for the cold winter". Mu 
rari said in India there are three 
seasons - summer, rainy and 
winter, but the only snow is in 
the Himalyan mountain range 
on the northern boundary of his 
country.

\

Some differences

Shobha Deb Sharma, in a soft 
spoken voice and gentle man 
ner. talked of the differences in 
her country which is 80% Hindu 
and where there is a strict adhe­
rence to the laws prescribed by 
'heir religion where the faith is 
steadfast. Where they believe 
in re birth. Where they are ve 
getarians eating of meat and 
drinking alcohol is taboo. Smo 
king is almost unheard of. Sho 
bha said in India women do not 
work outside the home. They 
li»>k after their husband and fa 
milv. do the chores which indu 

a dail\ trip to the open mar 
si'1 'o tun the fresh produce for 
'he day (she said milk is deli 
verod to the door when it is 
measured out for the customer*. 
Alternoons may be spent visi 
ting other ladies discussing the 
latest events while thev work 
on their intricate needlework, 
crochet, etc... The wives in In

dia accompany their husbands 
on social and business outings.

More serene

Shobha and Murari said old age 
homes are unknown and adop 
lion unheard of in India. Elder 
ly relatives and orphaned chil 
dren are taken in by relatives 
and become part of an extended 
family. They remarked on the 
violence and sex on T.V. in this 
country and said there is little 
or none on Indian T.V. They 
mentioned too the overpopula 
lion in their country and po 
vorty in some areas.

Festivals

The festivals of Dashera and 
Diwali are held in October and 
Shobha said, a bit like our 
Christmas, when new clothes 
are bought, gifts and visits ex 
changed among relatives and 
friends and housewives in a 
frenzy of preparation for weeks 
in advance. The highlight of 
course is the worship service in 
their temples.

Fnjoyed their stay

The Deb Sharma family said 
t hey enjoyed their sojourn here. 
Their daughter Pamela a stu 
dent in Saguenay Valley High, 
had little language difficulty sin 
ce English is taught in all 
schools in India. They made 
new friends and acquaintanaces 
here are happy to have learned 
of life in a different land. They 
take back with them happy me 
mortes of a year in Arvida.

C'harles Moritz

Hand concert*, mrrr held on Moriti Street park in the early 1930'a until the 
late 1940'*. In the loreground, I’olice Chief Kimtner

a «II

par Bernier Duffy

Moritz Street was named in ho 
nour of a pioneer of the alumi 
nium industry Charles (!. Moritz 
who in 191.'f, the year he hired a 
new graduate chemical engineer 
named A. W. Whitaker, was Al 
coa’s smelter general superin 
tendent.

In his hook “The Aluminium 
Trail". A. W. Whitaker writes 
that Moritz, a graduate civil en 
gineer, joined Alcoa in septem 
ber 1901 and continued in seve 
ral capacities and locations until 
in 19.H) he decided he wanted to 
live in Europe and retired from 
Alcoa.

He was however, named a Vice 
President and Director of Alu 
minium Limited in a consulting 
capacity but this was disconti 
nued at the end of 1932, due to 
the depression.

Whitaker related that just after 
he and McNeely Dubose were 
appointed Vice Presidents of 
Alcan en 1943, he wrote to Mr. 
Moritz who was then in a hos 
pital in Buffalo, saying he 
thought he would like to know

I ha I 1 w ii chaps he had hired (Mr. 
Dubose m 1914* were now 
V P's. In his reply, Charles 
Moritz asked if Moritz Street 
was still m Arvida...

Charles (I Moritz died in Boston 
in June. 1948 al the age of 72.

Cross-Canada exchange for 
employees’ children

The Canadian Council of Chris 
lians and Jews (C.C.C.J.I is once 
again organizing an intra corpo 
rate exchange programme. And 
Alcan employees' children are 
invited to participate in the ex 
change.

The programme 5 August to 21 
August is open to youths from 
14 to 18 years of age whose 
father or mother works for Al 
can and who never participated 
in the past.

Participants must be ready to 
go anywhere in Canada for one 
week as well as host another 
student for one week.

The C.C.C.J.'s criteria are the 
following:

• matching of children of same 
age and sex;

• priority given to exchanges 
between children of same 
company;

• priority given to exchanges 
between provinces;

• lirsi come, first served.

Parents must provide their chil 
dren wiih an allowance and host 
I heir child's partner for a week. 
Alcan will cover the registra 
lion fee of 40 $ per child.

For further information, please 
contact Le Lingot, PO Box 2' 0. 
Arvida, 07S 4K9.

Hurry, requests must be procès 
sed before ti May 1981.

bereft
there

R. I). McQuire

R. I). McQuire died in his sleep 
on March 27th in his home in 
Montreal. “Mickey", as he was 
known, joined Alcan in 1941 as a 
metallurgical engineer in Ore 
Plant One, Arvida. In 1952, he 
was named manager, Jamaica 
Bauxites and in 1907 appointed 
Assistant Works Manager, Al 
jam. Kirkvine. He returned to 
Montreal in 1958 and al the time 
of his death was Alcanint s se 
nior consultant of alumina tech 
nology. Left to mourn are his 
w ife Jean, two children Andrew 
and Margo and four grandchil 
dren. A private funeral was 
held in Montreal on Monday. 
March 30th.

Ruth Dellrdonne

Ruth Sergerie Delledonne died

on Thursday. April 16th after a 
long illness. Survivors include 
her husband Dan, children Gina 
of Edmonton. Alberta. Joan and 
Patsy, as well a several bro 
thers and sisters and many 
friends. Her funeral service.

Silver Anniversary

The Silver Anniversary of the 
( at holic Women’s League of Kc 
nogami was marked at a special 
reception and mass on Wednes

conducted by her brother Fa 
thcr Renat Sergerie of Donna 
conna. was held in St Matthias 
Church Arvida on Saturday 
morning. April 18th and burial 
w.is m the Arvida cemetery

day April 8th her brother la 
Chur* ' Pictures are Carmen 
McMernaj. Jane Pittman. I ns 
Armour, President. Joy F 
guest speaker and Helen Wat 
cher
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Le mois de mai sera fertile 
en activités
par Kavmond Arrand

Kst !«• printemps <)ui !«• regain d'activités que manifestent tous les organismes socio culturels, 
sportifs et industriels?

Kst ce la fièvre du printemps qui fait, encore une fois, sa remarquée entrée? 

l’eut être...

Mais toujours est il qu'au cours du mois de mai, les activités seront nombreuses et les occasions se 
feront abondantes qui d'inaugurer, qui de chanter, qui de voyager, qui de se ressourcer.

Le 1er mai

* Kn ce jour de la Fête des tra 
vailleurs, les installations por 
tuaires de Sécal à Port Alfred 
prendront un air de gaieté. On 
inaugurera, en effet, en présen 
ce d'employés, de directeurs et 
d’invités spéciaux, le nouveau 
remorqueur, l'Alexis Simard.

TT—(UNIT l SOCIA.BILITC}-

• IVautre part, au Club de la di­
rection de l'Alcan d'Arvida, un 
nouvel exécutif, frais élu du 29 
avril, entreprendra son mandat, 
celui de 1981 1982.

* Le Manoir du Saguenay sera 
l'hôte de plusieurs invités. En 
effet, la direction de l’Usine Ar 
vida y tiendra un banquet en 
l'honneur des employés qui, en 
cours d'année, auront atteint un 
premier quart de siècle de ser 
vice à cette usine. Une soirée 
agréable en perspective...

Le H» mai

Les employés de l’Usine La 
pointe et quelques uns de leurs 
confreres de l’Usine Saguenay 
prendront la direction du Nord. 
Le comité social a en effet orga 
ruse un voyage à la Baie James. 
Les gars de cette usine n’ont ils 
pas. depuis plusieurs années 
déjà, confectionné des câbles 
électriques (pii achemineront 
l’energie depuis la Baie James 
jusqu’aux grands centres du 
(Jucher?

Bon voyage, les gars...

Le 15 mai

* Ce sera au tour des employés 
de l'Usine Vaudreuil d’être en 
fête. Les nouveaux "25 ans" de 
service et leur conjoint seront 
reçus par la direction de l’usine, 
("est au Manoir du Saguenay 
que tous se donnent rendez- 
vous.

*4

Dr puis plusirurs semaines dej*. les membres du Choeur Prélude raffinent 
leurs spectacles des 16 et 17 mai. On les voit ici en pleine répétition au Cen­
tre culturel de Jonquiére. Et 1rs employés d’Alcan, membres de la chorale. 
Kavmond Lapointe Iforgrl. Bernard Couture Iforgel, Georges Bouchard 
(dessin), Sonia Tremblay et Gisèle Lapointe (informatique) ne ménagent pas 
leurs efforts. Quelques conjoints d’employés chantent aussi: Mme Ray­
mond Tremblay, Mme Claude Côté et Mme Benoît Harvey.
(Photo Gil Lemieux)

Le 2 mai

• Il v a longtemps que plusieurs 
employes d'Alcan attendaient 
cet événement. (Irâce à l'initia 
d\e du Cégep de Jonquiére, une 
rencontre des diplômés de l’Eco 
le technique d'Arvida et de Vins

lit ut de technologie de Jonquié 
re est organisée pour le 2 mai.

Bref, une première rencontre 
depuis :t() ans. Tous les diplû 
mes de ces deux écoles sont in 
vîtes: c'est au Cégep que ça se 
lient et l'ambiance sera à la fête 
et aux retrouvailles.

Les Iti et 17 mai

* Le Choeur Prélude, auquel 
appartiennent de nombreux 
employés d'Alcan, présentera 
ses premiers concerts à 20h30, 
en la salle François Brassard de 
Jonquiére.

Biches en voix et couleurs, ces 
concerts vous réservent des mo 
merits agréables. Déjà, tous les 
liilhis sont vendus pour la re 
presentation du lt>. Cependant, 
les guichets sont encore ouverts 
pour le 17.

Ne manquez pas ce rendez, vous 
avec la chanson.

José ph I .cupold
(’lourde Hisaillon

Joseph Plourde

Le 5 avril, à l’âge de 73 ans, est 
décédé M. Joseph Plourde, rési­
dent du Foyer de l’âge d’or de 
Kénogami. Au moment de sa re 
traite en avril 1973, M. Plourde 
était concierge au Département 
d'hygiène. Il était au service 
d’Alcan depuis plus de 23 ans.
Epoux en lières noces de feu Al 
berline Bouchard, et en 2ièmes 
noces de dame Alma Bourgeois, 
il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants, Margot (Ro 
ger Blackburn), Lionel (Gisèle 
Fortin*, Benoit (Jacqueline 
Chapdelaine), Alfred Chapdelai 
ne, soudeur à l'Usine de minerai 
2 (Rita Mimeault), Rita (Ray 
mond Brassard), Paul, Délima 
(Jacques Gagné), Gérard, ca 
mionneur à l'Alcan (Simone Des- 
chênes), Roger, employé d'Alcan 
(Monique Rainville), Pierre (De­
nise Girard). Marcel (Geneviève 
Côté).

Léopold Bisaillon

Est décédé le 2 avril à l’âge de 
60 ans et 4 mois, M. Léopold 
Bisaillon du 354 rue Château- 
guay à Jonquiére. Il laisse dans 
le deuil son épouse, dame Ludi- 
vine Cyr, ses huit enfants, An­
dré (Monique Rivard), Claudette 
(Claude Gendron), Ginette (Ser 
ge Bilodeau), Linda (Pierre Ga 
gnon), Sylvie, Martine, Louis,
’t van, de même que quatre pe­
tits enfants.

M. Bisaillon travaillait pour Al 
can depuis plus de 30 ans, et 
était moment de son décès, 
réparateur d'équipement aux 
Ateliers forges et plaques.

Jean-Kudes (xauthier

M. Jean Eudes Gauthier, âgé de 
56 ans est décédé le 26 mars à 
Pompano (Floride). Il demeurait 
au H79 de la rue Victoria à Ba 
got v ille. M. Gauthier laisse 
dans le deuil son épouse, dame 
Carmen Ellefsen, et ses enfants 
Michel. Yves et Olivette. A 
l'emploi d'Alcan pendant 25 ans, 
il était technicien en planifica 
'ion au service d'entretien de la 
Division du Transport de Port 
Ulred.

Pierre-Eugène Leonidas 
N illeneuve Gagnon

JosephJean-Eudes
(■authier

Pierre-Eugène
Villeneuve
Pierre Eugène Villeneuve du 
300 rue Ste-Ursule à Jonquiére, 
est décédé le 25 mars à l’âge de 
72 ans. À la retraite depuis le 
1er avril 1974, il avait été au ser­
vice d’Alcan durant plus de 32 
ans. Au moment de sa retraite, 
il était préposé au revêtement 
des cuves.

Epoux en lières noces de feue 
dame Bertha Girard, et en se­
condes noces de dame Gertrude 
Côté, il laisse dans le deuil 15 en 
fants, Jacques Sivret (Doris 
Martin). Gilles, Alain (Rita Bou 
chardI. Raymond (Yolande La 
croix), Claire (Michel Roy), Ber 
nard, Jocelyn (Nicole Perron), 
René à l’emploi d’Alcan, Hélène 
(Jacques Giroux), Marcel, Aga 
the, Jean Pierre, à l’emploi d’Al­
can, Luc, Marie-France et Maga 
lie, de même que 17 petits-en­
fants.

Joseph Boily

M. Joseph Boily, du 214 rue La 
salle a Arvida est décédé le 7 
avril, à l'âge de SI ans. Outre 
son épousé, dame Victoria Boi 
vin. il laisse dans le deuil 8 en 
lants. Jacques (Hélène Drolet), 
(Liberté (Philippe Tremblay), 
Marthe (Edgard Bédard à l'em 
ploi d'Alcan), Annette (Hormi 
das Tremblay à l’emploi d'AI 
can). Soeur Huguette, Ursuline 
à Roberval, Raymond (Pauline 
Guérin), Guy (Huguette Dufour), 
Maurice (Françoise Lavoie), 27. 
petits enfants, de même que 20 
arrières petits enfants.

M. Boily était retraité depuis 
1959. après plus de 24 ans de 
service à l'Alcan. Il était char 
[(entier à l’atelier de menuise­
rie.

Léonidas Gagnon

Est décédé le 7 avril à l'âge de 
77 ans et six mois, Léonidas 
Gagnon, demeurant au Foyer 
Beaumanoir de Chicoutimi. M. 
Gagnon avait pris sa retraite en 
novembre 1968. ayant été à 
l'emploi d'Alcan pendant plus de 
27 ans. Au moment de sa re 
traite, il était employé à l’Usine 
Arvida. Il laisse dans le deuil, 
son épouse, dame Cécile Savard.
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l’écho 
des clubs

Pour connaître sa forme

Un événement assez inhabituel 
s'est récemment produit à l'édi 
fice administratif du Centre de 
coulée Arvida, alors que Kino 
Québec s'est rendu sur place 
pour évaluer la forme physique 
des travailleurs qui le dési 
raient.

Ce sont les responsables des 
“Midis sportifs" qui ont 
organisé cette séance de deux 
jours et à laquelle quelque 66 
employés ont participé. Selon

Helene Larouche, une des orga 
msat rices, c'était très réussi au 
niveau de la participation et à 
partir de cette experience, cer 
tains travailleurs ont même 
décide de faire du sport pour se 
mettre en forme.

L'évaluation de KinoQuébec 
portait surtout sur l’endurance, 
la force musculaire, les puisa 
tions cardiaques, etc... Et les 
employés des trois centres de 
coulée pouvaient y assister. Sur 
la photo, on aperçoit l'évalua 
leur de Kino Québec. Gérald Gi

rl *i

rard. en train de passer un test à 
Julien Tremblay, employé du 
Centre de coulée.
(Photo Jean Matteau)

On fête les bénévoles

Comme à chaque année, l’exécu 
tif du Club de la direction a or 
ganisé, le 20 mars dernier, une 
réception pour ses nombreux 
bénévoles qui donnent de leur 
temps à l'organisation des acti 
vités.

Quelque 70 de ces bénévoles 
étaient présents à cette petite 
fête où, semble-t-il. tout le mon 
de s’est bien amusé. Sur la 
photo, on reconnaît, assis, Henri 
Belley, Gisèle Dufour, Jacqueli 
ne Morin, Nicole Marenghi, Rita

Hardy, Lucie Savard et Ray 
mond Moisan. Sont debout: 
Jean-Paul Gagnon, Serge La 
voie, William Bourgeois et Lo 
mer Thibeault.
(Photo Jean Matteau)

I rophees dt* fin de 
saison

Récemment, le Club des retrai 
tes d Mean couronnait la saison 
de dards et de pochettes de ses 
membres en remettant les tro 
phees aux champions Pour les 
dards, c est l'equipe composée 
de Lucille Gagnon. Gérard Ga 
gnon. Marie Anne Côte qui s'est 
méritée le grand championnat.

Sur la photo, on aperçoit les 
vainqueurs de la saison de po 
chetles, classe A et classe B. Il 
s agit de Wilfrid Cormier, Pier 
retie Pelletier (Classe H); Itay 
Pallen. directeur de l’Usine Vau 
dreuil qui a remis les trophées. 
Louise Cormier (Classe A), 
Charles Néron, LouisCharles 
Dubois. Cécile Dubois, Adèle 
Cormier et Ktiennette Gau 
dreault.
(photo Gil Lemieux)

La saison du camping 
approche

Comme par les années passées, 
le Club de la direction d'Arvida 
invite tous ses membres à la pla 
ge de St Gédéon et ce, pour la 
saison de camping et de pique 
nique.

Toutes les personnes intéres

sees peuvent communiquer avec 
le comité de la plage, formé de 
MM. Rodrigue Gaudreault 
lôld «9801. Kernand Pedneault 
(Ô47 7.T2MI. Léon Lamontagne 
151J Oâ.TP et Jacques Dion 
iâ lH H066I.

Prépare/ donc vos équipements, 
la belle saison approche!

petites
annonces

À vendre

trois pupitres d'écoliers, 5 $ chacun 
">48 2013.

Chalet situé rang St Benoît. 2 chambres, 
>.ilon, cuisine, salle de bains, tapis mur à 
mur. chauffé à l’électricité 542 4179.

Cuisinière électrique 30”: hotte à tur 
bme: mur de decoration: comptoir de cui 
sine, le tout en très bon état 548 3413.

Moteur hors bord Johnson 9.9 avec réser 
\oir de 5 gallons. A l’état neuf 547 9086.

Chaise valet pour homme. 50 S: télévi 
seur 20”. noir et blanc. 80 S; porte jour 
naux. 15 $ rideaux de salon 95" x 150" à 
plis pmcés. plein jour blanc brodé. 65 $ 
table de coin. 10 %: chaise berçante avec 
chrome. 15$ 548 3618.

Deux barres de chrome pour Chevrolet 
pickup, à l’état de neuf 542 2326.

Maison I 1 2 étage, située a Kénogami. 
prix abordable. Sur rendez vous seule 
ment 542 3266.

Automobile Grand Fury 360. rouge, 
♦il 000 milles. 2 portes, prix négociable 
547 4840.

Système «le chauffage a air force avec les 
conduits, etc... Kt. reservoir a eau chau 
«le 548 4962 après 17h.

Mobilier de salon de style espagnol avec 
lampes et tables, en très bon état, prix a 
«liscuter 548 8022 apres 17h

Motoneige 1972 Moto Ski 440, 32 forces, 
en excellent état. 200 $ 548 2649. de
mande/ Michel.

Matelas Lion D'or. 36" x 72". «à l’état neuf, 
prix a discuter 549 7394.

Système de son de belle valeur en excel 
lent état. 75 $. machine à coudre White, 
avec cabinet, prix a discuter 543 4670.

I décommandé Jerrold. pour téléviseur. 
Ktat neuf, un an d'usage. Prix: 50 $
513 0698.

Moteur hors bord 7.5 forces; chaloupe 10' 
x 36". en deux bouts et pouvant entrer 
dans une valise d’auto; prix à discuter; 
cause, maladie 547 9280.

Poêle G K couleur or avec four auto net 
toyant. 5 ans d'usure; réfrigérateur Hot 
Point couleur or. 3 ans d usure. 700 $ 
pour les deux 548 7047.

équipement de plongée sous manne, 
marque Poseidon, cylindres testés 1981 
549 6162.

Mobilier de cuisine en bon état, deux 
fauteuils très propres. 15 $ chacun 
51* 8039.

Quatre enjoliveurs Mags" a 1 trous. 14". 
prix a discuter >47 7749.

Scie radiale "Dewalt" 10 ”. en bon état 
.1* 4573.

Dodge Duster 1973. .340. 1 roues Mags", 
•«ut «l« \ invie. bonne carossene. pour les 
pi«■<■«• s. bas prix 548 6191 apres 17h

Mini laveuse automatique et mini 
sechouse en très bon état 548 2180.

Bicvclette I vitesses pour dame. (’(’M 
Flan, a l'etat neuf. HO $ 548 4273 après
I7h

Dodge Koyal Monaco Brougham. 1976, en 
excellent état, prix à discuter; cause de la 
vente: transfert 549 3902.

Hotte avec ventilateur 2 vitesses pour 
« uisinière.couleur cuivre, en parfait état. 
«0 $ 548 1847

Svsterne de chauffage complet à l'eau 
chaude, en fonte, en excellent état 
518 8519.

Dodge pick up 1966. 6 cylindres, trans 
mission manuelle. 1 2 tonne, conviendrait 
pour chalet 548 2873.

l.ave-vaisHelle Inglis, 8 mois d'usage
547 5370.

Roulotte Bellevue 1977. 21 pieds, équipe 
ment complet, auvent télescopique, peut 
accommoder 6 personnes 545 3060.

Mobilier de salle a manger en noyer et 
mobilier de salon 548 1432.

Jeep Wagonneer 1977 4 x 4. automatique.
I t ooo milles. 360. sièges baquets, roues 
Mag . pneus Michelin, en excellent état, 

prix a discuter 542 8464.

I ente roulotte Koulex 197 1 6 places.
• quipement au propane. I 10 et 120 volts. 
p«*él«\ relngerateur. chauffage, cuisine!
'« roue «le s« «ours, très propre, terrain 
«l« I »< »o pieds « arres. situe «Lins le rang 
Si Pierre a Jonquiere (coin Ste Anne et 
St Pierre', a trois milles du Mail 170. ca 
dastre. prix 9 000 $ .542 5788

Piscine avec équipement complet. 27' d** 
«bametre. a bas prix 543 7806

Armoire, verrerie et comptoir en mêla 
mine blanc; armoires et lavabo pour cha 
let. 100 $ 7 jantes de Volkswagen et 5 
pneus. 20 % 548 8702

Reservoir d« 100 gallons mntenant 60 
gallons «I huile a p«>éle. 75 $ >47 5258

Oldsmobile Cutlass Calais 1978. 45 000 
milles, en bon état, prix a discuter
548 6220

Rain tombeau blanc, laveuse semi auto 
matique. châssis doubles et simples, lit 
simple avec matelas et sommiers neufs
549 7956

Maison mobile 68 x 14 sans passage, 
chauffage a l'électricité, situee sur ter 
rain de 50’ x 100* clôture, remise style 
grange 10' x 14'. Ill Place des Copains. 
Chicoutimi 545 4829

Dispositif d accouplement (hitch* pour 
tente roulotte, avec barre de torsion, 
monture en métal et equerre se trans 
formant en tablette lors du rangement, 
porte pour chalet. 10 $ 548 4544

Tondeuse manuelle roulement a bille.
I 5 $. 1 pneu JR7H| » pour I ete 549 3629

Terrain 63 x |0| . rue Dufa-rger. Ville de 
I..i Raie 511 8.516

Fenêtre thermos avec cadrage de 55" x 
66". idéale pour chalet, prix à discuter 
543 1289

t «>urnaise el« « trique à air chaud. 68 240 
B I C i25kC' avec humidificateur et brû 
leur electnmique «h- poussmre Aussi. 
b«>it« «!«• raccord et sectionneur I50A. 
prix a discuter >48 4364

On <i«‘maml<'

\ acheter un congélateur <i« 10 a 12 pi 
eu >48 2302

A .u h« (« r a prix modique, une antenne 
puur la television couleur, une charrue 
av« « attelage pour tracteur Sears 16 for 
««•s 543.5955

Hrcrctairc demeurant rue St Jérôme, 
près du centn1 hospitalier de Jonquière. 
« herche un»’ occasum pour voyager à Hh 
« t a I6hl 5 547 6738 après 17h

A louer

l.ogrmrnt de 3 pièces, chauffé, eau 
chaude fournie, entrée indépendante, si 
tué près de TAIran 548 8452 apres 17h

2 I 2 pièces semi meublé, chauffé et 
éclairé, situe prés de la Polyvalente Ar 
vida, libre le 1er mai. 180 $ par mois 
>|h 4845 après I7h

I ogement de .3 1 2 pieces, meublé, chauf 
fé. éclairé avec stationnement Libre le 
l«*r mai 260 $ par mois 542 9821

I reasure Island. Floride, condominium. 1 
« hambre a coucher, cuisinetle. télévision, 
piscine, près du Golfe «lu Mexique, libre 
«le septembre a novembre, â la semaine 
«»u au mois, ho milles de Disney World 
• »l I' 35.3 7841 Te«l Swanston

Divers

Dame offre ses services pour garder «les 
enfants de 2 a 5 ans du lundi au vendredi, 
a sun domicile situe au quartier Sacre 
Coeur «uiest. a Chicoutimi 549 1362

Gardienne av « » 9 ans d expérience v\ car 
t«• «le r«>mpetcnrc offri* s«-\ services pour 
ganfer «l« s enfants de tout âge. a la se 
marne ou par les soirs, pour I et» .» partir 
«!«• la fin juin 548 6773. dcmamler 
Johanne

t (udiante «lisponibb pour gar«l« r «les en 
tant s l«- jour, durant Tete. «le preferenc» 
a Arvi«!a 548 1847
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Les stagiaires universitaires sont enchantés 
de leur séjour à l’Alcan
Propos recueillis par Louis Kene Menard

Il y a quelques jours, une quinzaine d'étudiants universitaires de Sherbrooke et Waterloo nous quit­
taient apres un séjour de plus de quatre mois aux installations de Sécal à Jonquière et Ville de La Baie.

Ce staj<e s'inscrivait dans le cadre de leur programme de 1er cycle en génie, sous le mode coopératif.

Le Lingot a recueilli les impressions de cinq d'entre eux.

(«érard (àeoffrion

(«érard Geoffrion, M.B.A. Sher 
brooke, stagiaire à l'informati 
que de gestion de Vaudreuil. 
"Ayant déjà acquis quelques an 
nées d’expérience dans d'autres 
grandes entreprises, j’étais déjà 
familier avec les problèmes 
générés par les compagnies de

veau projet, pour améliorer 
l'utilisation rationnelle de 
l'informatique".

Pierre Simard

Pierre Simard, génie Sherbroo­
ke. stagiaire à l'Usine Arvida. 
"Comme l'Alcan est une multi

miné, où des responsables coor 
donneront notre stage.

Alcan est aussi synonyme de 
grande productivité. Comme il y 
a beaucoup d'ingénieurs dans 
les diverses installations, ceux 
ci sont très polyvalents, ce qui 
est un atout dans le travail".

Yves Tremblay

V ves Tremblay, génie Sherbroo­
ke. stagiaire au broyage et cal 
anation de Vaudreuil. "C'est 
ma première experience indus­
trielle. ce qui m'a beaucoup 
motivé. Ce stage à l'Alcan était 
pour moi un défi à relever. J'ai 
|iu constater que l'Alcan est à la 
fine pointe de la technologie. Et, 
même si elle est une grande en 
(reprise, la communication est 
importante, et la hiérarchie ef 
ficace".

Jacqueline Daoust

Jacqueline Daoust, génie Sher 
brooke, stagiaire au Centre de 
produits anodiques d’Arvida.

"C'est ma deuxième expérience 
à l'Alcan, car j'y ai travaillé l'été 
dernier. Mon stage a été la 
poursuite de mon travail de '80. 
J'ai oeuvré à des projets à court 
terme, qui ont été réalisés. En 
tant que femme, je fus très bien 
acceptée à l'Alcan".

Roderick Card

Roderick Card, génie Waterloo, 
stagiaire à l'Energie électrique 
et au Centre de recherche. "Je 
travaillais en informatique, et 
c'était ma première expérience, 
("était aussi mon premier sé­
jour à Québec, et j’en ai même 
profité un peu pour apprendre 
le français".

grande dimension. J'ai tout de nationale, on sait où l’on va et
même beaucoup appris à l'Alcan 
au plan de l'informatique de ges 
lion, où j’ai travaillé sur un nou

tout est organisé. Quand les sta 
giaires arrivent, la compagnie 
nous affecte à un secteur déter Jumelage pan-canadien 

entre enfants d’employés

Kini le pour (icrard Orotfrion, Pierre Simard et Yves Tremblay.
(Photo Jean Matteau)

Jacqueline Daoust repart avec une 
meilleure connaissance des grandes 
entreprises.
(Photo Jean Matteau! -

I ne belle experience pour Koderick
Card.
(Photo Jean Matteaul

par Raymond Arcand

Dans le cadre des échanges in 
Ier entreprises parrainés par le 
Conseil canadien des chrétiens 
et des juifs, la Société Alcan of­
fre aux enfants de ses employés 
a la grandeur du Canada un pro 
gramme de jumelage d’étu 
(liants.

Cet échange dont le but vise à 
permettre une meilleure con 
naissance du Canada aux jeunes 
canadiens se fera sur une pério 
de de deux semaines, durant les 
vacances estivales, soit du 5 au 
20 ou 21 août.

Tout en étant une occasion d'ap 
prendre et de profiter en même 
temps des vacances, l’échange 
encourage le respect et la bonne 
entente entre employés et entre 
leurs enfants et favorise un 
éveil à la composition linguisti 
que et socioculturelle de notre 
pays.

Qui est éligible?

Tous les jeunes âgés de 14 à 18 
ans, dont le père ou la mère est 
employe a l'Alcan, qui sont 
prêts a aller n'importe* où au Ca 
nada une semaine, et à recevoir 
un autre jeune chez eux pour 
une semaine.

Le jumelage se fera entre en 
fants du même âge et du même 
sexe. Le C.C.C.J. fera les arran 
gements de voyage, fournira des 
chaperons et des guides s’il y a 
lieu et avisera les parents et les 
jeunes le moment venu, du nom 
des partenaires et des détails 
relatifs à la bonne marche de 
l'échange.

Frais

Les frais de transport seront en 
tièrement défrayés par Alcan, 
l'hébergement étant assuré par 
les familles des enfants parti 
cipant à l’échange. On deman 
dera cependant aux parents de 
fournir un peu d'argent de poche 
a leur enfant.

Inscription

Les employés intéressés à faire 
profiter leurs enfants de cet 
échange peuvent se procurer les 
formulaires d'inscription auprès 
du journal:
Le Lingot,
Service des relations publiques. 
Case postale 370, (édifice 1031, 
Arvida (G7S 4K9I

Hâtez vous, car les demandes 
doivent être complétées avant 
le ti mai prochain.
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Avril 1981 dossier
Un an déjà

C’est le 30 avril 1980 que SÉCAL, la FSSA et la CSST paraphaient l’entente sur la 
plus vaste recherche sur la santé des travailleurs de l’aluminium. Au coût de 
2 500 000 $, entièrement financée par Alcan, l’étude s’étendra sur quatre ans pour se 
terminer le 30 avril 1984. Environ 3 500 employés de SÉCAL, complexe Jonquière, et 
de la division de l’Énergie électrique, sont directement concernés par cette étude.

Ce reportage a précisément pour but, un an plus tard, de faire le point sur cette 
étude. Qui sont les participants? Quels sont les enjeux? Où en est-on rendu dans les 
études?

“Â la FSSA, nous 
croyons à ceMe é- 
tudc. Tout ce qui 

aurait pu la compromettre a été 
discuté et réglé. Toutes les pré­
cautions possibles ont été prises 
alin d’assurer la crédibilité de 
cette recherche. De plus, le 
moindre problème ou doute qui 
puisse apparaître est soulevé lors 
des assemblées trimestrielles et 
aussitôt réglé".

Levis Desgagne, représen­
tant de la Fédération des 
syndicats du secteur alumi­
nium (FSSA).

"C’est une entente 
unique au monde, 
telle démarche 

doit être considérée comme un 
modèle, un exemple à suivre 
pour toutes les futures études sur 
la santé des travailleurs et ce, 
dans quelque domaine que ce 
soit”.

Dr Yves Dumont, repré­
sentant de la Commission de 
la santé et de la sécurité du 
travail (CSST).

‘‘Il va sans dire 
qu'une étude de 
celte importance 

demande beaucoup d'organisa­
tion et une coopération de tous 
les intervenants. Four notre 
part, nous avons fourni au c omi- 
le d elude les listes complètes de 
nos employés et leur histoire o< 
c upationnelle De plus, notre 
rcile est de lac iliter l'accès de nos 
employés aux différents lests"

Germain Girard, représen­
tant de la Société d'elec- 
trolyse et de chimie Alcan 
I lee (SECAL).



Une entente
Afin d'assurer une objectivité in­

discutable À ce projet, chacune 
des parties s'est vu définir des rA- 
les spécifiques.

I a So< iété. pour sa part, s'est 
enqaqée à far iliter aux employés 
l'ai » essibilité aux lests par l’or­
ganisation au niveau du travail et 
en leur fournissant le transport 
approprie De plus, les employés 
c onvoqués aux examens en 
dehors de leurs heures régulières 
de travail sont rémunérés en con­
séquence.

(juant au Syndicat, il s’est en­
gagé A coopérer entièrement au 
projet en renseignant adéquate­
ment ses membres et en les inci­
tant <i apporter toute la collabo­
ration escomptée. A l’instar de 
Sécal, le Syndicat exerce égale­
ment un travail de surveillance 
afin de s'assurer que le protocole 
de recherche est intégralement 
suivi pour garder A l’étude, toute 
sa crédibilité. Pour ce faire, le 
représentant de la PSSA s’est en­
touré d’une équipe de consultants 
spécialisés.

Le maître d’oeuvre des études, 
«’est la CSST. La Commission 
s’est engagée à respecter intégra­
lement toutes les dispositions du 
protocole d'entente et convoquer 
les parties au moins tous les trois 
mois afin de faire le point sur le 
déroulement de l'étude et de 
prendre connaissance des rap­
ports d’étapes des intervenants. 
Le rAle de la CSST ne s'arrête 
pas IA. f Ile administre la plus 
grande partie du budget de l’étu­
de et elle est responsable, avec 
l’approbation de Sécal et de la 
I SSA, de l'embauche des cher- 
« fleurs, techniciens, secrétaires 
et personnel de soutien néces­
saire. Notons que ce personnel 
ne doit avoir aucun lien de paren­
té avec, soit les employés de 
Sécal, de la FSSA et de la CSST.

Très concrètement, la réus­
site de l’étude nécessite des 
aménagements spéciaux. Un 
module climatisé de 
1 600 pieds carrés est instal­
lé sur le terrain des usines 
de Sécal à Jonquière, ce qui 
rend l’accès plus facile pour 
les employés. Le module est 
équipé de salles de spiromé- 
trie, de radiographie, de la­
boratoires, d'une salle 
d'analyse des données, de 
bureaux et de douches.

Un investissement d'envi­
ron 300 000 $ a été néces­
saire pour munir le module 
des équipements essentiels 
à l'étude.

Les deux appareils de spiromé- 
trie, spécialement améliorés 
pour les besoins de l’étude, sont 
uniques au Canada. En fait, ils 
sont équipés de mini-ordinateurs 
qui, en plus de donner les résul­
tats des tests, tracent aussi les 
graphiques.

Une entente ne suffit pas! Il 
faut, pour mener à bien cette étu­
de, une équipe spécialisée. Le Dr 
Richard Martin, pneumologue à 
l’hApital Sacré-Coeur de Mon­
tréal, a été choisi unanimement 
par les trois parties pour diriger 
et superviser la recherche.

"Dr Martin, qui fait partie 
du comité d’étude?”

“Une équipe de quelque 25 spé­
cialistes en différentes disciplines 
participent à l'étude sur la santé 
des travailleurs de l'aluminium. 
Nous couvrons des domaines va­
riés tels la physiologie respira­
toire, la radiologie osseuse, la ra­
diologie pulmonaire, l’épidémio­
logie. la clinique pulmonaire, les 
statistiques, les études biochimi­
ques et l’environnement".

“Quelles ont été les gran­
des étapes de cette première 
année, pour le comité d’étu­
de?”
"Il a fallu établir nos besoins en 

équipement et matériel. Ce n’é­
tait pas une mince tâche. En 
spirométrie, par exemple, les ap­
pareils existants ne répondaient 
pas exactement à nos besoins. 
Résultat? Nous possédons main- 
tenant deux spiromètres uniques 
au Canada et qui répondent aux 
critères spécifiques de nos atten­
tes".

“La seconde étape consistait à 
faire une sélection des employés 
de Sécal et à étudier les différen­
tes fonctions qu’ils ont occupées 
à l’intérieur des usines, depuis 
leur date d’embauche. Après ce­
la seulement, l’étude aiguè pou­
vait commencer”.

"Dr Martin, voulez-vous 
nous préciser votre rôle?”

“Personnellement, mon rôle 
consiste à superviser le traite­
ment des renseignements obte­
nus à la suite des tests que les 
employés ont subis. Plus préci­
sément, Pierre Durand, qui diri­
ge les opérations â Jonquière, 
nous fait parvenir les échantil­
lons de sang, d’urine, les radio­
graphies pulmonaires, les cour­
bes de la capacité pulmonaire de 
l’employé enfin, tous les rensei­
gnements qu’il accumule pen­
dant les tests. C’est à ce moment 
que commence notre travail”.

“Quelle est la fonction de 
Pierre Durand, à Jonquiè­
re?"

La salle de radiologie est des 
plus modernes et des plus fonc­
tionnelles avec son Rayon-X et 
son appareil à développer auto­
matiquement les radiographies.

“C’est Pierre qui, comme je 
vous le disais, dirige les opéra­
tions sur le terrain, c’est-à-dire 
que lorsque les employés se pré­
sentent pour passer les tests, 
c’est Pierre Durand et son équipe 
qu’ils rencontrent".

"Pierre est spécialisé en épidé­
miologie: il est actuellement à 
terminer sa thèse de doctorat".



Un personnel 
entraîné...

études

Sous la direction de Pierre Du­
rand, une dizaine de personnes, 
techniciennes en laboratoire et 
en radiologie, secrétaires et pré­
posé à l'entretien reçoivent et di­
rigent les employés aux différents 
examens. C'est, en fait, un per­
sonnel spécialement préparé à 
l’accueil des employés et à l’opé­
ration des équipements.

Et, n’oublions pas tous ceux 
qui, quotidiennement, accom­
plissent un travail essentiel: se­
crétariat, transport des employés 
et coordination entre les diffé­
rents niveaux d’intervenants.

. r'vaT'î

Lise Loiselle est technicienne 
en radiologie et compte plu­
sieurs années d'expérience à 
son actif. Elle vérifie la qualité 
de chacune des radiographies 
avant de donner conge au pa­
tient.

asav*

Etre secrétaires enquêteurs 
pour l'étude sur la santé dea tra­
vailleurs n'est pas une mince tâ­
che. En plus du travail général 
de bureau, elles doivent aider 
les employés à compléter les 
questionnaires et préparer les 
serviettes, sarraus et autres ef­
fets nécessaires. Les voici donc 
au poste, Denise Gagnon, Mary­
se Maltais, Lyse Gauthier et 
Jeannine Perron.

C’est à Daniel Villeneuve que 
revient la responsabilité d'expé­
dier les échantillons recueillis 
lors des examens et de porter 
assistance à l'envoi et à la 
réception des questionnaires. 
Daniel volt aussi à l'entretien de 
la bâtisse et de l'équipement.

Michelle Boulanger, Estelle Gi­
rard, Diane Simard et Hélène 
D uchesne, techniciennes en la­
boratoire, s'occupent de faire 
passer les examens de spirome- 
trie et voient à la compilation 
des données obtenues.

'

C'est à Jean-Marie Gravel, ad­
joint au responsable de Sécal, 
que revient la responsabilité de 
l'analyse des dépenses ratta­
chées â l'étude.

Ruth Parent, secrétaire du re­
présentant de Sécal. s’occupe 
de la correspondance et du tra­
vail général de bureau pour 
l’etude. Bertrand Boivin, pour 
sa pari, s’occupe de fournir les 
listes d'employés avec les histo­
riques d'emploi nécessaires â la 
bonne marche du projet. Tous 
les deux font un travail parfois 
obscur mais essentiel.

Germain Girard et Jean-Marie 
Gravel s’entretiennent avec les 
coordonnateurs dans les 
usines. Jean-Baptiste Gagne, 
Charles-Henri Pelletier, Guy 
Morisette et Fernand Lapointe 
accomplissent un travail parfois 
délicat mais absolument néces­
saire. Ils organisent le trans­
port. s'occupent de rappeler à 
(employé ses rendez-vous au 
module de l'etude et voient à ce 
que ces deplacements ne per­
turbent pas les operations.

Le service des incendies 
apporte une collaboration 
necessaire au bon déroulement 
de l'etude sur la santé des tra­
vailleurs. En cHet, c'est le per­
sonnel de ce service qui assure 
le transport aller et retour des 
employes de leur Heu de travail 
au module. Notre photo nous 
présente quelques-uns des 
membres de l'équipe: André La­
voie, Raynald Fortin, Rodrigue 
Potvln, chef des pompiers, An­
dre Gauthier, Paul Perron. Da­
niel Pearson et Marcel Belley.

1 iere etude

l Vsi vers l.i fin du mois de niiii 
que doit se terminer la collecte 
des données et des e» hantillons 
nécessaires à la première étude. 
Dans un premier temps, d s'agit 
d'étudier le phénomène d'obs- 
tnu lion des bronches, chez les 
employés des salles de cuves et 
ce, au cours d'une même journée 
de travail. C e phénomène est 
passager et réversible, c'est-à-di­
re que les symptômes apparais­
sent au contact du milieu de tra­
vail mais disparaissent après les 
heures de travail.

Quatre cent cinquante em­
ployés syndiqués participent à 
cette étude. Un groupe de tra­
vailleurs exposés est examiné et 
les résultats obtenus sont ensuite 
comparés aux résultats prove­
nant des tests effectués sur des 
sujets non exposés provenant de 
l'Usine Vaudreuil, des Services 
régionaux et de l'I nergie

2ieme etude

La deuxième étude servira à 
déterminer si l'exposition à cer­
taines conditions de travail peut 
favoriser, à long terme, une obs­
truction chronique des voies res­
piratoires.

I <i première phase de cette élu­
de a commencé au début de 
1481 par l'envoi de questionnai­
res à plus de [\ 500 employés, de

Sécal du i omplexe de Jonquière 
et de l'I nergie. ayant au moins 
cinq ans d'ancienneté. Prove­
nant de tous les milieux, les su­
jets examinés seront comparés à 
des travailleurs non exposés 
mais dont l’Age, l’ancienneté et 
les habitudes tabagiques sont 
comparables

De plus, la participation d'un 
t ertain nombre d'employés 
* adres et retraités élargit le 
t hamp d'investigation et assure 
ainsi des résultats encore plus 
signifu atifs

.tieme etude

C 'est à partir des tests effectués 
pour l'étude chronique que la 
troisième élude sera amorcée, 
les analyses des échantillons de 
sang et d'urine serviront à déter­
miner quels employés sont sus- 
< eptibles de présenter des ano­
malies du système osseux. Si tel 
est le c as, ils devront ensuite se 
soumettre à des radiographies 
du système osseux C ette étude 
portera sur des travailleurs expo­
sés A l'environnement des salles 
de cuves depuis plus de dix ans



Une étude 
environnementale

l.’rtudr rnvironnrmrntale 
jour un rôlr dr point d'appui 
pour Ira troia «tudrs biologi­
que*. Il faut determiner pre- 
(iaement la qualité de l'at- 
moaphere dana lea aallea de 
< uvea. Il va aana dire que lea 
condition* peuvent changer 
selon le degre de temperatu­
re atteint. Il faut donc, pour 
obtenir de* résultat* con- 
c luants, que le* test* soient 
fait* en ete et en hiver.

tiartan Bilodeau et Harold 
Shea, respectivement coordon­
nateur pour la KSSA et SECAI. 
dan* le cadre de l'etude sur l’en­
vironnement. apportent une col­
laboration necessaire a l'equipe 
de c here heurs.

Environ 110 type» de tâ­
che* touc hant, de près ou de 
loin, environ 750 employes, 
sont analyses. Il s'agit de 
determiner la presence et la 
quantité des contaminants: 
poussières totales, poussiè­
re* respirable*, fluorures 
particulaire* et ga/eux de 
meme que le bioxyde de 
souffre.

“C'est une bonne affaire!”
Laval Martel

“Nous, ça ne nous louche pas 
beaucoup. C’est surtout pour 
plus tard, pour les autres qui 
viendront après nous. C’est dans 
un but de prévention!”
Régi* Belanger

"C’est mieux d'attendre les 
résultats avant de donner notre 
opinion. J’ai bien peur que ce ne 
soit pas encore à notre avanta­
ge!”
François St-Pierre

Ca peut être bénéfique! Ils 
vont le savoir s'il y a trop de ga/, 
ils vont faire quelque chose!"
Dominique St-Gelai*

lous les trois mois, des réu­
nions sont convoquées. Les re­
présentants des trois parties, 
SI ( Al . ( SSI et I SSA, fournis­
sent un rapport d’étape couvrant 
uniquement la partie administra­
tive et protocolaire du déroule­
ment de l'etude les roordon- 
nateurs du i nrmte d’étude, soient 
les Dr Km hard Martin et Pierre 
Durand, exposent également le 
bilan du dernier trimestre.

( es réunions sont l'occasion 
pour i bac un d’exposer les ques­
tions ou les problèmes qui ont pu 
se présenter et de trouver des so­
lutions rapides, lous les aspects 
y sont dise utés.

Et, l'automne 1981 nous ap­
portera probablement les résul­
tats de l'etude aigue. Il va sans 
dire que les résultats globaux 
ne seront pas connus avant 
1984, tel qu’entendu dans le 
protocole.

Le Lingot
Société d electrolyse / 
et de chimie Alcan Ltee ^
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( <■ Dossier NI est publié pour les em- 
plovés d'Alcan au Saguenay el Lac- 
Sainl-Jean par le Service des rela­
tions publiques (M André Massé, di- 
rei leurl de la Société d'éleclrolyse et 
de ( hume Air an I tee d Jonquière

“Une étude comme ça, c’est 
plein de bon sens. Ça va sûre­
ment amener des améliorations!"
André Desbiens

"Il y a longtemps que ça aurait 
du être fait. Il peut en sortir que 
du bon!”
Louis Petit

"I <r santé, c’est plus important 
que l'argent!"

“Ça ne peut pas faire autrement 
qu’être positiP"
Adrien Dubé

"Je pense que c’est très bon. Ils 
vont trouver des choses et ils 
vont apporter des améliora- 
tii >ns!"
Charles Kirouac

Paul Latulippe


